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SCEAU

DU

:M:AGISTRAT DE SAINT-PIERRE,

... n4ESTRIVDT.

Le sceau dont nous reproduisons ici l'empreinte est

gravé au touret sur la faee aplatie d'un silex (?) blane, d'un
de ces cailloux roulés commc on en lrou\'e t::mt dans le lit

de la Meuse. II représente un personnage debout. et de face,

tenant de la main gauche élcvée un objet carré qui doit èll'e

un livre, ct dc la droitc un long bâton, ln hampe d'unc

eroix ou d'une crosse; ù sa gauche, un petit bonhommc

qui lui vient aux genoux, ticnt de la main droite la palme

ou vCl'ge de justice. On lit autour : ~} SIGILLVl\I
l\IAGI(stratlÎs) Si (sancti) PETIU.

C'est, commc on le VOil, le sceau de la juridiction de



Saint-Pierre, faubourg de Maestricht, qui, ainsi que la
paroisse de Sainte-Jlarie, dans l'intérieur de la \'ille, rele­

,'ait de la principauté de Liége. Le reste de ~Iaestrieht ­

la partie la plus considérable - appartcnait au Brabant,
et, plus tard, aux Pro\'inces- Tnics.

Notre savant collaborateur, M. Perreau, a donné, dans
cette Revue, sur Saint-Pierre et il propos de l'atelier moné­
laire liégeois de cette localité, une curieuse notice à laquelle

nous ne pouvons que renvoyer le lecteur. (T. III, p. a7.)

Bornons-nous donc il dire quelques mots du curieux
bijou, acquis récemment par le Musée ropli de la porte de
Hal (t), et qui provenait d'un amateur de Liége. Les sceaux

du haut moyen âge, gravés sur pierre dure, sont, croyons­
nous, fort rares; et, par une particularité remarquable,
c'est le sccond que fournit la ville de Maestricht. On se
rappellera, sans doute, le magnifique sceau de Saint-Servais
décrit dans cette Revue, 2~ série, t. III, p. 23a, par notre

savant confrère et ami, ~1. le colonel ~Ieyers.

Saint Pierre est ici représenté sans ses clefs caractéris­
tiques, mais l'omission de cet attribut n'est pas sans
exemple, surtout dans les temps primitifs. ne mosaïque
du Vie siècle, reproduite par Ciampini dans les MOlltl­

menta vetera, t. Il, pl. XXVIII, figure saint Pierre
debout, tcnant une grande croix, sans les clefs. C'est,
probablement, l'ièonographie ]a plus ancienne; et, il Maes­
tricht, o~ avait un motif particulier de l'adopter, pour
distinguer saint Pierre ùe saint Sen-ais, dont la fameuse

(1) Ce Musée a, depuis quelques années et grâce à la généreuse inter­

Tention du Ministre de l'Intérieur, conservé au pa~s, un grand nombre

d'objets précieux qui, sans cela, eussent pris le chemin de l'étranger.
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clef, travail curieux du XIe siècle, était devenue en quelque
sorte l'emblème ou le palladium de la cité.

Les amateurs de symbolisme ne manqueront pas de
remarquer, ici, la taille énorme du saint ft côté du person­
nage microscopique qui figure le magistrat. Image maté­
rielle du rapport qu'il y avait alors entre l'autorité religieuse
ct le pouvoir civil.

C'est de la même manière et drlns les mêmes proportions.
qu'on voit, il Mayence, je ne sais quel archev.êque colossal,
couronnant d'un aiI' hautain et superbe deux pauvres 'petits

empereurs qu'il domine de to~te sa tàilJe de géant.

1).. CUALON.




